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Comme le prêtre, l’homme de

lettres est consacré; et oi le mi

nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de lo

pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des austérités.—

Lacordaire (1802-1861.)   
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DE L'EDUCATION
—————————

L'éducation du coeur

 

Le coeur, n'est-ce pas l'organe par excellence de l‘être
humain. Avec ses pulsations commence et se termine la vie.

Ses battements, plus ou moins réguliers, plus ou moins accé-

lérés sont comme le baromètre de l'état de santé physique.
La santé morale, — car, il y a une santé morale, — est

aussi basée sur le coeur,

Dire d'une personne: “elle a du coeur, c'est lui recon-

naitre de très grandes et nambreuses qualités, c'est louer en

elle: la mansuétude, la pitié, la générosité, la reconnaissan-
ce, l‘ardeur au trovail, le courage, la persévérance.

Avoir du coeur, c'est être condescendant oux idées, aux

désirs des autres; c’est être indulgent pour leurs manies, leurs
travers, leurs fautes.

Avoir du coeur, c'est savoir se pencher sur la misère, la
pauvreté, le chagrin, le malheur.

Avoir du coeur, c'est se rappeler que nous vivons en

société, et qu'étant pour ainsi dire solidaires du bonheur de

nos congénères, nous devons délier, à l’occasion les cordons

de notre bourse, dans un esprit de coopération ou de charité.
Avoir du coeur, c'est ne pas oublier un service reçu, une

bonne parole, un bienfait; c'est envisgaer crânement la tâche

quotidienne et l’accomplir avec pondération, constance;

c'est ne pas craindre les obstacles; c'est, au contraire, savoir

les voincre ou les contourner.

Avoir du coeur, enfin, c'est être toute la vie laborieux,

sympathique, doux et magnonime.
Est-il un plus bel éloge à rendre à un disparu que de dire

de lui: ‘C'était un homme de coeur!‘

Voulez-vous être aimé? Ayez du coeur!
Voulez-vous faire du bien? Ayez du coeur!
Voulez-vous réussir? Ayez du coeur!

Le coeur, c'est lui qui fait le bonheur ou le malheur des

individifs. C'est lui qui règne sur l'univers. Hélas! ses pulsa-
tions sont inquiétantes, por les temps actuels. Et l'humanité,
si elle n'est pas déjà bien malade, est à la veille d'une com-
plication redoutable,

Pourquoi cela? Oh! sans doute, il y a plus d'une cause à

cet intense malaise de notre siècle. Il serait sans doute témé-
raire de déterminer positivement l'unique origine du mal.

Cependant, l'éducation du coeur des individus, et par-
tant des familles, des sociétés, des nations, a peut-être con-

tribué pour beaucoup à susciter tant de mésentente, de tirail-
lements, de désoeuvrement dons l'univers actuel.

x * +

L'éducation du coeur, n'est-ce pas la plus délicate, la

plus subtile, la plus raffinée, la plus noble? N'est-elle pas

aussi celle dont on se soucie trop peu?

La majorité des parents agissent ordinairement en sor-

te de protéger la santé de leurs enfants. Le tamps est oussi
venu où l'on a compris, en notre province, que l'instruction
est nécessaire. Aussi, dans nombre de familles, l'éducation

physique et l'éducation intellectuelle seules comptent. Quelle
erreur!

Un cerveau solide, des poumons sains, des muscles

forts, mus par un coeur en bonne fonction, voila qui est par-
fait,

Cependant, si le coeur manque, à quoi sert la saine
constitution du reste du corps?

Ainsi, avoir de la santé et de l'instruction sont deux
biens très appréciables, en autant toutefois qu'ils soient ou

service d'un bon coeur.

Des trois éducations fondamentales: du corps, de l'in-
telligence et du coeur, celle-ci est donc la plus importante.

En effet, l'on a vu des êtres malades, infirmes et igno-

rants, aimer la vie et la faire aimer aux autres; des déshérités

de la santé et de la science qui, pourtant ont samé la joie et

le bien autour d'eux.
A-t-on jamais cité un homme, une femme sans coeur

ayant accompli de nobles actions, fussent-ils vigoureux et sa-

vants?

Pères et mères de famille, surveillez la croissance et le

bel épanouissement physique de vos enfants. Songez à leur

procurer les bienfaits d'une instruction selon leurs aptitudes,

vos ambitions, vos moyens. Mais, surtout, n'oubliez jamais

que l'éducation la plus précieuse, c'est celle du coeur.

Madame Camille DUGUAY.

 

 

Alfred Béliveau, de St-Paul de
Chester; la Rév. Soeur Saint-Eu-
gène (Diana Chainé) fille de M.
Eugène Chainé, de Saint-Paul
de Chester; le Rév. Lucien La-
fond, fils de M. Horace Lafond,
de Sainte-Perpétue; le Rév.
Maurice Léveillé, de St-Fran-
cois du Lac; la Rév. Soeur Ste-
Paule (Jeanne Nadeau) de
Sainte-Sophie; la Rév. Soeur
Joseph-Arthur (Laura  Ther-
rien) fille de M, Arthur Ther-

Religieux et reli-

gieuses du diocèse

de Nicolet libérés
 

Toute la population du diocè-

Fey

 

Le futur service postal
!

}

_ Le Ministère des Postes a distribué aux citoyens de Victoria-‘
ville une circulaire contenant des instructions relatives à lo distri-
bution du courrier par facteurs.

Les autorités postales ont besoin de l'entière coopération de
chaque citoyen.

Un servcie postal à domicile est une grande amélioration
pour une ville comme Victoriaville. C'est même un progrès trèy
marqué. Toutefois, il faut que chaque citoyen fasse sa part de
coopération si nous voulons obtenir un bon service de livraison. |

Pour notre part, nous demandons, depuis quelque temps, à
nos abonnés de nous faire connaître leur adresse complète, c'est
à-dire les numéro et nom de la rue, afin de leur assurer la bonne
livraison de leur journal. Un grand nombre ont répondu à notre
appel, mais quelques-uns ont amis de le faire.

Les instructions que comporte la circulaire distribuee par les
autorités postales sont très précises. Tout de même, nous les re-
produisons, au cas ou cette circulaire aurait passé inaperçue, ou
aurait été traitée en chiffon comme cela arrive pour tant d'autres.

Cette circulaire se lit commesuit:
Aux clients de la poste domiciliés dans la circonscription à

desservir par les facteurs.
Un service de distribution à domicile va être inauguré bien-

tôt, ce qui veut dire que vous ne serez plus obligé d'aller réclamer
votre courrier au bureau de poste.

Les clients qui demeurent dans la zône desservie par les fac-
teurs bénéficieront de a distribution a domicile.

Les maisons d'affaires pourront recevoir leurs correspondan-
ces par l'intermédiaire des facteurs ou les faire déposer dans une
case à serrure au bureau de poste.

Les clients demeurant en dehors de la zône de distribution
par facteurs ou qui n'ont pas de domicile fixe pourront réclamer
leurs correspondances à la poste restante ou, préférablement, les
faire déposer dans des cases à serrure au bureau de poste.

Tous les objets seront distribués conformément à l'adresse
y indiquée. Vous devez donc donner votre adresse immédiatement
à tous vos correspondants: soit la rue et le numéro de votre domi-
cile, soit le numéro de votre case postale, ou encore les preir de
porter sur l'enveloppe la mention: ‘’Poste restante”, suivant le cas

Chaque client voudra bien, pour faciliter la distribution, fai-
re installer aussitôt que possible un passe-lettres (slot) dans sa
porte ou une boite aux lettres car l'efficacité du service dépend
beaucoup de la rapidité avec laquelle les facteurs peuvent distri-
buer les correspondances de porte en porte. |! est oussi prié de
veiller à ce que le numéro de sa maison soit placé de manière à
être vu facilement de la rue.

LOCATION DES CASES POSTALES
Lorsque le changement sera effectué, le loyer des cases pos-

tales pour les clients qui demeurent dans la zone de distribution
à domicile, sera comme suit:

$4, 86, 88, $12 et 815 pour les cases “AY, “B", "CT "D"
et "E” respectivement,
et pour les clients qui demeurent en dehors de la zone de distri-
bution par facteurs:

82, $3, $5, 88 et $10 pour les cases A“, “B”, "C”, D’ et
“E” respectivement.

DISTRIBUTION DES CORRESPONDANCES
On accorde ordinairement deux distributions à domicile par

jour, et le travail des facteurs est réparti de manière qu'ils puis-
sent faire leur service, autant que possible, dans une période dy
huit heures.

Les facteurs partent du bureau pour la première distribution
vers 8 heures du matin et, pour la seconde, a 1 h. 30 ou 2 h. de
l'après-midi et terminent ces distributions vers 11 h. et 4 h. 30
respectivement.

En ce moment, les correspondances sont livrées au public
par l'intermédiaire des cases ou de la psote restante, peu de temps
après leur arrivée ou bureau de poste, et l'inauguration du service
de distribution à domicile n'affectera pas les correspondances que
l'on veut faire livrer ainsi, mais celles qui devront être livrées por
facteur, seront traitées commesuit:

(a) Les correspondances arrivant ou bureau à ou avant 7 h.
30 du matin seront distribuées par le facteur à sa pre-
mière tournée.
Les correspondances arrivant entre 7 h. 30 du matin et
1 h. de l'après-midi seront distribuées à la seconde
tournée, vers 1 h. 30 de l‘après-midi.

(c) Les correspondances arrivant après que le focteur sera
parti du bureau pour effectuer la distribution de I'a-
près-midi, ne seront pas livrées avant le lendemain ma-
tin.

(b)

SOIREE DE BOXE LE 29

SEPTEMBRE

Canadian Boxing Entrepri-
ses présenteront une séance de
boxe à Drummondville, same-
di soir le 29 septembre. Le com-
bat principal se fera entre Gé-
rard Vachon, bien connu de nos
amateurs, et Dave “Killer” Vi-
au, de Montréal, Viau a récem-
ment défait Jack Bisson qui a-
vait lui-méme fait combat nul
avec Vachon. Le gagnant aura
l’avantage de rencontrer le
champion du Canada dans la
classe de 160 livres. En semi-fi-
nale, Robert Vachon, autre ha-
bile pugiliste de notre ville, se-
ra opposé à Guy Lemieux, de
Montréal, un boxeur rapide et
dangereux. Dans les prélimi-

naires, on verra “Doc” Duplin

ROY ROGERS EN VEDETTE

DANS LE RODEO, AU FORUM
 

 

Une des plus fameuses attrac-
itions jamais offerte à Montréal
sera présentée au Forum du 23
au 30 septembre prochain alors
que le fameux S. Q. Ranch Ro-
deo en tête duquel on trouve le
fameux Roy Rogers et son che-
val Trigger, seront à l'affiche.
Au fameux S. Q. Ranch Rodeo
on a combiné pour la visite au
Forum le non moins célèbre J.
|E- Ranch Rodeo, en eéte duquel
se trouve le Colonel Jim Eskew,
un des plus fameux cowboys de
l'Ouest.

Avec Roy Rogers et ses chan-
sons comme attraction princi-
pale, et sa présence ayant éte
assurée grâce à la permission de
Republic Pictures, le J. E. et S.

nombreux

Se de Nicolet vient d’apprendre
avec grande joie la libération
de plusieurs religieux et religi-
euses de ce diocèse prisonniers
depuis plusieurs années soit au
Japon et en Mandchourie. Voi-
ci la liste de ces religieux et re-
ligieuses dont la libération a été
officiellement annoncée aux pa-
rents: Le Rév. Emilien Houde,
de Princeville; le Rév. Père
Bernard-Marie, O. P. (Bernard
Trahan) fils de l'hon. juge Tra-
han, de Nicolet; ces deux reli-
gleux étaient prisonniers au
Japon.
La Rév, Soeur Marie-Céline

(Régina Béliveau) fille de M. 
rien, de Saint-Léonard d’Aston.

V

Le quart d’heure des malades

 

 

La prochaine émission men-
suelle pour les malades, aura
lieu le premier vendredi du mois

5 octobre, à 4.15 sur le réseau

français de Radio-Canada (C.B.

F.). Le R. P. Albert Dontigny,

S. J. donnera la causerie. On est

prié de faciliter aux malades

l’audition de cette émission.  contre “Babe” Lacroix, de Sher-

brooke; Bob Dublin contre A-

délard Percy, de Sherbrooke.

Lacroix et Percy sont des pro-

tégés du vétéran Young Lebrun.

Le combat d'ouverture se fera

entre Al Forcier, de notre ville,

et Mike Grégoire, de St-Hya-

cinthe.

 

Il n’y a point de vice qui n’ait

une fausse ressemblance avec

quelque vertu et qui ne s’en

‘aide. — La Bruyere,

Q. Ranch Rodeo sont actuelle-

ment a remplir un engagement

a Philadelphie. Cet engagement

se terminera le 21 et un train

spécial amenera cette troupe a

Montréal une semaine seule-

ment. On a fait des efforts pour

tenter de prolonger cet engage-

ment mais la chose a été impos-

sible car Roy Rogers, Trigger et

la troupe entière se rendront de

Montréal à New-York. où ils

ont un engagement d’un mois

au Madison Square Garden.

Plus de 200 personnes font par-
tie de cette troupe qui comme

 

Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, 28 SEPTEMBRE 1945.

Lettre d’un de nos.

missionnaires

Voici une lettre d'un de nos)
missionnaires. recemment libe-:

re d'un camp de concentration
du Japon, et actuellement en
route vers le Canada. Elle pour-
ra certainement interesser vos

lecteurs. amis des |
Missions.

1

 

Honolulu, Hawaii, 12 sept 1945.
!

Monseigneur Edzar Larochelle,!
PA

Pont-Viau,

Cher Monseigneur le Surerieur.

J'ai enfin le grand bonheur
de vous annoncer que nous a-
vons ête liberes de notre camp
de concentration par des
dats de l'armée américaine le
huit septembre, en la fête de
la Nativite de la Très  Sainte-
Vierge.
Un cannon americain est ve-

nu nous chercher à notre camp
situé à deux heures d'automo-
bile de Yokohama. Nous a-
vons été transportés à Yokoha-
ma où nous avons reçu les meil-
leurs traitements possibles de
la part de l'armée américaine
On nous à fait coucher à bord
d'un navire de guerre ancré au
port. et le lendemain on nous a
transportés par la voie des airs
à Guam. De là, après une jour-
née de repos, nous avons volé
jusqu’à Honolulu. Nous repar-
tirons d'ici toujours par avion
le 14 septembre en route pour
San Francisco. Nous espérons
être parmi vous quelques jours
plus tard. Notre contingent
comprend treize missionnaires:
cing Prêtres des Missions-E-
trangères: les Pères Clovis
Boisvert, Georges Vaillancourt,
Fernand Guilbault, Oscar For-
tin et votre serviteur; deux

Sulpiciens: les Pères Prévost et
Aubry: deux Fransiscains: le
Pére Desbiens et le Frère Con-
rad; et quatre frères des Ecoles
Chrétiennes: les Frères Marcel
Cliche. Médéric Douville,  Ju-
les Belanger, Hippolyte Lemi-
re. 1} y de plus le Père Armand
Morin, Clerc de Saint-Viateur,
qui a été libéré avec nous, mais
qui a été évacué par Manille.
Tous, exceptés le Père Aubry et
le Frère Conrad, nous avons é-
té internés dans le même camp
situé à Yamakita, près d'Uchi-
Yama. Nous avions été trans-
portés là parce que nous de-
vions faire parti de l'échange
qui devait avoir lieu en sep-
tembre 1942. Cet échange a-
vant été manqué, les Japonais
ont refusé de nous renvoyer en
Mandchourie, comme nous l'au-
rions voulu.
Nous avons cu beaucoup a

souffrir dang le camp, surtout
sous le rapport de la nourriture.
On nous a donnés un tel regi-
me alimentaire. que la plupart
des internés n'avaient plus que
la peau et les os. Le simple fait
de marcher pour eux, leur don-
nait l« vertige. C'est donc par
une grâce spéciale de Dieu que
nous avons pu survivre à une
telle épreuve. Moi qui posait
normalement 190 livres, je ne

pesais que 100 livres à ma libé-
ration, Depuis le quinze août,
grâce aux bons soins, j'ai ga-
gné plus de quarante livres.

Durant notre internement,

malgré toutes les misères, nous
avons eu l'immense consolation

de pouvoir dire la messe tous
les jours. J'aimerais bien vous

sol-

donner des nouvelles de nos

missionnaires de Szépinkai,

mais nous n’avons jamais

communiquer avec eux.

En attendant d'être aupres de

vous. je vous demande une pen-

sée dans vos prières et demeu-

re votre missionnaire bien res-

pectueusement vôtre en Notre-

Seigneur.

Emilien Houde, P. M. E.

pu

 

méros à sensation au Forum.
Roy Rogers sera accompagne,

à chacune de ses apparitions.

par les Cactus Cowboys, qui fi-

rent sensation lors de leur pre-

mière apparition au Forum

l'automne dernier. Bobby Gre-

gory dirigera encore les Cactus

Cowboys.
La vente des billets est ouver-

te au Forum depuis samedi ma-|

tin et étant donné que l’engage-;

ment ne durera qu’une semaine,;

on s'attend à des salles combles

  par le passé présentera des nu- à chacune des représentations.

4BONNEMENT:

Un a $1.00

Nix mois 60

ETATS-UNIS:

Un an $1.50

Six mois $1.00  

 

Camille Duguay, fondateur.

Mieux connaître le Québec

Nous constatons que nos lecteurs s'intéressent de plus

en plus aux annonces de la "CANADIAN BREWERIES", qui

ont pour but de micux taire connaitre le Québec. Plusieurs
nous ont fait part de leurs appréciotions, que nous sommes
heureux de partager.

L'an dernier, par ses annonces lo “CANADIAN
BREWERIES" a rendu hommage à l'effort de guerre du Qué-

bec. Ce fut un geste précieux pour nous, et qui devait beou-

coup contribuer à l'unité nationale.

Personne n'ignore les basses attaques dont nous fûmes
victimes de la port de certains politiciens sur le parquet mê-

me de la Chambre des Communes concernant notre effort de

guerre. Pour démentir certaines paroles injustes et malhon-

nites a adresse de notre Province, il était opportun que no-

tre cffort de guerre fut mis a jour. La "CANADIAN
BREWERIEScn a pris l'initiative.

Cette maison nc s'est pas contentée de faire connaitre

notre ettort de guerre au grand public. Convoineue qu'elle

avait fait progresser la couse de l'entente interprovinciale,

elle nous a présenté, depuis le début de la présente année,

sous unc forme un peu différente, unc autre série d'annonces,

mettant cette fois-ci à jour les immenses richesses naturelles

de notre Province, son histoire, son artisanat ct ses industries.

D'ici au mois de décembre, la "CANADIAN BREWE-

RIESoffrira à nos lecteurs: ‘Menu conadien‘‘, ‘La ronde

des Canadiens au festival de Québec’, “Les tréres Bourgault
maitres-sculpteurs sur bois‘ ct ‘’Amoncellement de bois de
bois de pulpe dans le Québec”.

Trop grand nombre de Canadiens français ne connais-

sent pos ou très peu leur province.

En lisant cette documentation intitulée "CONNAISSEZ

MIEUX LE QUEBEC! il nous est donné dc foire le toué de
notre province sans oucun frais, sans aucune fatigue, sans

perte de temps, ct de nous instruire sur son histoire. Voilà
une publicité intelligente, que nous nous devons d'encouro-

ger pour le plus grand bien des nôtres.

Nous félicitons la “CANADIAN BREWERIES” de sa

magnifique initiative, et son agence de publicité Spitzer &
Mills, de Toronto, de son excellent travail.

J.-A. BROCHU

 

Si c'est vrai la leçon devrait servir

Nous lisons dans le journal VERS DEMAIN, une jérémiade
à l'adresse dy M. Armand Cloutier, député de Drummond-Artha-
baska,

Le 31 août dermer, des delegues, nommés par une assemblée
d'electeurs (des adversaires connus de M, Cloutier), sont allés
rencontrer le deputé pour lui faire connaître une résolution pri-
£e a cette reunion.

Toujours d'apres cet article, M. Cloutier aurait refusé caté-
goriquement de recevoir ces délegues, Si c’est vrai, notre député
à tres bien agi,

M. Cloutier à cté réelu, le 11 juin dernier, par une majorité
tres auggmentue, C'est la une preuve qu'il avait bien rempli le
mandat que lui avaient confie, en 1940, les électeurs de Drum-
mond-Arthabaska,

Notre député entend continuer son travail pour le plus grand
Lien des deux comtés qu'il représente aux Communes,

On remarque qu'un certain groupe de politicien s'agitent et

ont entrepris de faire de la petite politique, probablement dans

le but de causer des embarras à notre représentant actuel,

Hs font des assemblées . , . d'electeurs, (pas des électeurs de
M. Cloutier), passent des résolutions, exigeant que M. King fasse
ceci ou cela. ,Ç

On nous à même adressé, récemment, pour publication une
circulaire contenant quelques-unes de ces résolutions, prises au

cours d'une assemblée d'électeurs, tenue à Victoraville, le 30
août dernier. Cette circulaire était signée par un candidat qui a
perdu son dépôt aux dernières élections fédérales.

Ce sont des gens que l'électorat a désavoués Je 11 juin der-

nier, qui viennent aujourd’hui tracer une ligne de conduite aux
elus du peuple, C’est illogique,

M. Cloutier a bien agi, et agira toujours bien on refusant de

rencontrer çes groupements qui ne représenteat aucunement

l'opinion générale, mais bien celle d'un parti n'ayant pas réussi

a faire élire un seul député dans la Province, lors des dernières

et recentes élections fédérales, Lorsque l’électorat nous refuse

sa confiance, il est bien téméraire et illogique d'essayer d'impo-

ser ses volontés au chef d’un gouvernement élu par la majorité.
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A nos abonnés de Victoriaville

Vu que la ville de Victoriaville bénéficiera,

d'ici quelques semaines, d'un service postal par fac-

teurs, nous demandons à tous nos obonnés de la ville

de nous envoyer leur numéro de rue, en se servant du

coupon ci-après, le mettre sous enveloppe non coche-

tée, y mettre un timbre de un sou et nous l‘adresser à

“La Voix des Bois Francs”.
Ceci est trés important pour assurer la bonne li-

vraison de votre journal.

NOM ….

NUMERO . . RUE
VICTORIAVILLE, P. Q.   at 0 0 0 0

at tee’ee ee se se ete’ Poste dts steele ite elecs tes’ Paetectete’soleate stool
RNaeeeee eitasdeatsateatoatoatoafectontoctoslonfodscleidednd >
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FUNERAILLES DE LA REV.

SOEUR SAINT-RODRIGUE

Lundi, le 17 septembre courant.

à 5 hrs a.m. avaient lieu en la cha-

pelle de la Maison-Mère des RR.

83. de 'Assomption de Ja Ste-Vier-

ge. de cette ville, les funérailles de

la Rév. Soeur Saint-Rodrigue, née

Poméla Pruneau, décédée à l'âge

de 51 ans après avoir passé 30 ans

en religion.

LE NEUVIEME EMPRUNT

DE LA VICTOIRE À NICOLET

Avec l'arrivée à Nicolet, de M.

Paul-Emile Létourneau, de Mont-

réal, organisateur unitaire du neu-

vième Emprunt de la Victoire pour

le district 055 de Nicolet  compre-

tant non seulement la ville de Ni-

«olet mais aussi les 28 municipali-

tés du comté de Nicolet, les plans

d'organisation de ce nouvel emprunt

proposé au public a partir du 22 oc-

tobre prochain se complètent gÆra-

duellement.

 

 

Pr

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 28 SEPTEMBRE 1945.
 

assistance de jeunes gens et de jeu-

nes filles avait pris place en la salle

de l’Hôtel de ville.

Jeudi soir, le 20 septembre cou-

rant, à S hres. avait lieu en la salle

Ste-Elisabeth une soirée de famille

à Laquelle prit part un vas'e audi-

toire sous la présidence de M. l'ab-

bé W. Messier, curé de la cathédra-

le.

On remarquait ausel sur les pre-

mières banquettes: MM. les abbés

Ant. Parenteau, directeur spirituel

uu séminaire. Roméo Gagnon, di-

recteur des élèves au séminaire,

Walter Roux, vicaire à la cathédra-

le et directeur de la J.O.C., les RR.

FF. des Ecoles Chrétiennes, Son

Honneur le maire J.-A. Martin et

son épousé, de cette ville, ainsi que

plusieurs autres membres du cler-

gé et M. Geo. Fleurent, maire de

Nicolet Sud.

Le programme était des plus va-

riés et les artistes furent fort ap-

plandis.

FETE ECOLIERE À L'OR-

PHELINAT DU CHRIST-ROI

 

 
SEMAINE DE LA J.0.C. À,

NICOLET |
 

La campagne nationale  d'activi-

tés de lu Jeunesse Ouvrière Catho-|

lique du Canada s'est ouverte  di-

manche le 16 septembre courant el

& duré toute la semaine. Comme par

le passé lu suction de Nicolet s'est|

montrée très active. Diverses séan-!

ves d'études ont été tennes, ainsi

gue certafnes manifestations pour.

le public.

Dimanche soir. le 16 à 8 hres un

forum sous la présidence de M.

l'abbé W. Messier, curé de la cathé-

drale eut leu en la salle de l'hôtel

de ville L'on discuta la question

den fréquentations, Une nombreuse|

 

AGENTS DEMANDES |

Agents demandes pour vendre à

temps libre des produits JITO à do-

micile. Avons bons territoires va-

vants. Revenus intéressants à l’an-

née. AUCUN RISQUE. Trente jours

d'essai GRATIS. Pour renseigne-

ments, écrivez A: CIE JITO. BP,

14, Station T Montréal.  

Samedi le 29 septembre courant

e! lundi le ler octobre aura lieu à

l'Orphelinat du Christ-Roi de cette

vile lu grande fête annuelle. dite

Fête Ecolière.

Comme l'an dernier, tout le pu-

blie visiteur  s'amusera galement

tout en faisant la charité. Comp-

toirs de curiosité, pêche, jeux,

chants goûter, ete. ete. tout

sera mis en oeuvre pour que les

visiteurs, d’une heure dt l’anirès-

midi à dix heures du soir, ne

voient pas les minutes s'écouler.

La journée du samedi est surtout

‘onsacrée aux élèves, mais le pu-

blic est admis; les adultes sont

particulièrement invités dans l'après-

midi et dans la soirée du lundi, le

ler octobre.

Toute la population de Nicolet

et des paroisses voisines est cor-

dialement Invitée à contribuer géné-

reusement à cette Fête Ecolière de

l'Orphelinat du Chris!-Roi en y ap-

portant un petit cadeau quelconque.

te] du sel, du poivre, du sucre, des

essences, des céréales, de la farine,

des routeiux de table et de cuisine,

des cuillères, des assiettes, des mou-

les, des plats, des ustensiles de

toutes sortes. jusqu’à une vieille

machine à coudre. Tous ces petits

cadeaux contribueratent à organt-

ser une belle Ecole Ménagère Moyen

ne à l'Orphelinat du Christ-Roi, car

 

 

Demandez toujours le

tois et empressé. 

 

RENDEZ-VOUS DE

HIOEEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop,

VICTORIAVILLE.

Eau chaude et froide, et téléphone dans les 80 chambres.
— Table de première classe, à prix modérés. Service cour-

Attention spéciale pour banquet ou réception.

5 VOYAGEURS

  

 

 
 
 
 

gent à la

Argent

Achetez

AU

 pour Vic

Donnez votre appointement

Le soir: adressez-vous à

e AU BO

FOURRURES
Rareté de Fourrures — Rareté de Fournitures

Rareté de main d'oeuvre

Vous avez là, Mesdames, Messieurs,
trois raisons majeures qui vous enga-

Un assortiment complet de man-
teaux tout faits, à prix populaires at-
tendent votre choix.

Manteaux sur mesures pour répon-
dre à toutes les demandes spéciales.

donne pas satisfaction.

172 NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Seuls représentants de:

Chevalier & Cie de Montréal,

Honorez-nous de votre présence et achetez sans plus
tarder votre manteau de fourrure pour l'hiver prochain.

No. 253 Notre-Dame — Tél: 510

SPECIALITES:

CHAPEAUX FAITS A LA MAIN, POUR DAMES.

MODELES EXCLUSIFS POUR L'AUTOMNE.

prévoyance et à achetertôt.

remis si la marchandise ne

sans crainte au Magasin

BON TON

Laberge.

toriaviile et les environs.

immédiatement: Tél: 756

la Salle d'Echantillons,

N TON e

 

e Faites mettre de côté

sur les prix e Achetez au comptant

e Achetez à crédit aux conditions des règlements

moyennant un acompte

et le commerce.   
 
 
 

 

c'est là le but depuis longtemps dé-

siré des autorités de l'Orphelinat du

Christ-Roi.

Les autorités de 1'Orphelnat du

Christ-Roi sont assurés que leur ap-

pel à la charité du publie sera en-

tendu et qu'une averse de toutes

sortes d'objets inondera 1'Orphelinat

les 29 septembre et ler octobre pro-

chain. De tous petits paquets, un

seul petit article, quelques onces des

denrées indispensables pour entrer

en ménage que toutes les inères de

familles connaissent bien; un tout

petit écheveau de coton, de laine ou

de lin filé, un coupon ou une verge

de tissu, du fil, des aiguilles et

des ciseaux apporté par les visi-

leurs réaliseront le rêve des autori-

tés de l'Orphelinat du Christ-Roi.

Les élèves de l'Ecole Ménagère de

l'Orpheliniat comptent sur la chari-

té de la population nicolétaine rt

des alentours, pour réaliser leur en-

treprise dont le but est de les pré-

parer à jouer leur rôle dans la so-

clété de demain,

Les Soeurs Grises, missionnaires

des Esquimaux, auront aussi une

vive reconnaissance envers les gé-

néreux donateurs, car une part leur

sera faite des profits de cette Fête

Ecoliére.
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L'ART DE PEINDRE (I)

par Lucien Grandgérard

  

Un portraitiste estimé, dont
les travaux ont été mainte fois
primés aux expositions interna-
tionales, nous livre dans ce pe-
tit traité de peinture le fruit de
sa longue expérience et de ses
recherches personnelles, M.
Grandgérard n'est pas seule-
ment un peintre et graveur dont
Camille Mauclair a vanté “la
grâce et le goût”, qualités tou-
tes françaises; mais il est aussi
chimiste, et il s’est attaché à
redécouvrir les procédés aux-
quels ont recouru les * maîtres
Four assurer la permanence de
leurs oeuvres. Il donne aux jeu-
nes peintres des conseils d’or-
dre pratique sur la préparation
des enduits, le choix des sup-
ports, le vernissage, les jus à
peindre, le mélange des cou-
leurs.

Une partie intéressante de
son ouvrage est consacrée à la
composition de la palette, ou
plutôt des palettes: l’une pour
le portrait, l’autre pour le pay-
sage, mais toutes deux extré-
mement simples. Deux planches
en couleurs illustrent d'ailleurs
ce chapitre de L'ART DE PEIN-

B DRE. Enfin, le traité se clôt sur
un chapitre instructif où l’au-
teur résume les enseignements
des grands peintres Corot, De-
gas, Whistler, Carolus-Duran et
Cazin.
Non seulement

mais le lecteur
le peintre,

intéressé aux
KM choses de l’art, liront avec inté-

rét et profit ce traité sur la
technique de la peinture, L'ou-
vrage est du format 9” x 7”,
broché sous couverture de pa-
pier fort.

1 vol. 79 pages, 2 planches en
couleurs. L'exemplaire: $0.80;
franco: $0.90.

Vv

PENSEES
Les coeurs aimants sont com-

me les indigents, ils vivent de
ce qu'on leur donne.

x x +

Les petits esprits sont bles-
ses par des petites choses; les
grands esprits les voient toutes
et n'en sont point blessés,

* * "

Les meilleurs médecins sont
les docteurs Régime, Conten-
tement Repos. —Proverbe an-
glais.

 

 

* x x

Le travail donne de la gaieté
au dehors et de la sécurité au
dedans, — Dupanloup.

x kk
Partout, l'amour exclusif de

:soi a étouffé l'amour des autres.
— Lamennais.

x kk

Il y a des gens qui sont enne-
mis de tous les conseils qu'ils
ne donnent pas. — De la Roche.

* * +
La femme savante de profes-

sion est odieuse; mais une fem-
me instruite, sensée, douce-
ment sérieuse, qui entre dans
les goûts, dans les études d’un
mari, d’un frère ou d’un père,
qui, sans quitter son ouvrage
d'aiguille, peut s'arrêter un
instant, comprendre toutes les
pensées et donner un avis na-
turel, quoi de plus simple et de
plus désirable, — Sainte-Beuve.

x kX
La morale et l'esthétique se

suivent de près: telle littératu-
re, telles moeurs, — Jean Ai-
card.

xX x %

Les isolés ont tort; le role de
l’écrivain, c’est d'être le porte-
parole des contemporains mu-
ets. — Edouard Rod.

x Xk x

Qu'est-ce que l'esprit? C’est
le moyen de se faire détester. —
Dupin.
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|Encouragez nos annonceurs
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S. EM. LE CARDINAL

DOUGHERTY
 

Le seul cardinal actuelle-
ment vivant aux Etats-Unis, —
ils étaient quatre avant la guer-
re et aucun n'a été nommé du-
rant le conflit, — S. Em, le car-
dinal Dougherty, archevéque de
Philadelphie vient d'atteindre
Ses quatre-vingt ans. Il a quel-
ques liens avec le Canada, et
même avec la province de Qué-
bec, puisqu'il fit une partie de
ses études au collège Sainte-
Marie à Montréal.

Ordonné à Rome à l'âge de
vingt quatre ans, l'abbé Dou-
gherty enseigna d’abord au Sé-
minaire  St-Charles Borromée
puis fut nommé évêque aux
Philippines en 1903. Douze ans
plus tard, il était transféré au
siège de Buffalo, puis en 1918 à
la tête de l’archidiocèse de Phi-
ladelphie, où il était né et où il
demeure encore. En 1921 Rome
le revêtait de la pourpre cardi-
nalice.

Lorsque le cardinal Dougher-
ty arriva à Philadelphie il y
trouva 779 prêtres, il y en a ac-
tuellement 1595: il y avait 284
paroisses, elles se sont élevées
à 391. Le nombre des religieu-
ses atteignait 3814; aujourd’hui
il atteint 6.132, Les enfants dont
s’occupent les oeuvres catholi-
ques ne dépassaient pas 83,000,
on en compte cette année 163,-
964, Prêtre durant cinquante-
cing ans, évéque durant qua-
rante-deux. archevêque durant
vingt-sept, cardinal

=

durant
vingt-quatre, voilà la belle car-
rière de S. Em.le cardinal Dou-
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Le RATIONNEMENTvous assure une part équitable. Il est une protection contre
le gaspillage .. . la disette .… l’inflation. C’est pourquoi on demande aux cultivateurs
de continuer de percevoir et de remettre les coupons aux bureaux locaux de ration-
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ADMINISTRATION DU RATIONNEMENT

 

   

 

1.00 COMM

' Lv &

Société Radio-Canada.

“LA FEMME AUJOURD'HUI”

Cette émission destinée aux
auditrices reviendra sur les on-
des le lundi, ler octobre, à 2.30
h. Elle sera transmise tous les

 

manche. Son programme
sistera dans un service d'infor-
mation, dans des conseils sur la |
mode, l'hygiène, la vie domes-:
tique, etc. |

Il y aura aussi des intervious.
L'émission du mardi, à partir

du 16 octobre, sera consacrée
au courrier de Radio-Parents,!
courrier que dirigera Madame
Jean Panet-Raymond.
“La Femme, aujourd’hui” se-

ra sous la direction de Marcel-
le Barthe.

 

St-Pierre avant d’être disci-
ple du Christ se nommait Ré.
Sa femme lui survécut, A sa
rort, elle se présenta à St-Pier-
re et l'appelle — Ré.
—Quiest-ce?
—Cantine.
—Passez.
“Requiescant in pace.”

 

Il faut se méfier parfois des|
piqûres d'aiguilles Quand on
travaille à de la tapisserie avec
des laines de Hambourg, com-
me celles-ci sont très souvent
teintes avec des matières toxi-
ques, il faut si on vient à se pi-
quer, se plonger immédiate-
ment le doigt dans de l'alcool
additionné de quelques gouttes
d'acide phénique.

 

POUR LA LINGERIE— “Net-
toyage des gilets de flanelle”—
On ne doit laver les flanelles gherty. 

  

 que les jours où lair est sec,

!

  

ERCE EN TEMPSDE GUERRE

————__

parce qu'il est nécessaire de les temps, on ajoute à l’eau un peu
aire
meilleur mode de
pour cette étoffe, consiste à em- chaude plusieurs fois, en ayant
ployer du borax: une cuillerée soin d'ajouter un peu de sel

sécher Le de la solution de borax. On rin-
nettoyage,jce chaque pièce dans l'eau

rapidement,

dans un litre d’eau. On met un dans l’eau qui sert à rincer en
peu de cette solution dans l’eau [dernier lieu, On secoue bien la
chaude destinée au lavage. On flanelle et on l’étend dans un
ne doit nettoyer qu'une pièce à endroit très sec, En procédant

jours sauf le samedi et le di- la fois et se servir de savon,s’il de cette manière, la flanelle ne
con- €n est besoin. De temps en rétrécira pas et restera blanche.

SESE

hdVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVovVVVVPVVVVVVV VVvvve vey

STATION BEAUDET SERVICE
PRODUITS “IMPERIAL”

Lavage — Graissage — Batteries — Accessoires.

Vendeur des Pneus "ATLAS"
FERNAND BEAUDET, PROP.

Tél. 641 VICTORIAVILLE.
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L'HeureLittéraire
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Propos du jour
 

Dimanche d'automne,

 

Le ciel est gris et le vent souf-
jle, charriant les nuages épais
qui apporteront bientôt la pre-
mière neige. Le souffle de l’au-
tomne a passé sur les arbres,
qui saluent sans faiblesse mais
laissent tomber quelques feuil-
les à leurs pieds. Les grands or-
mes solennels sont la principale
beauté de ces lieux proches de
la ville, mais délivrés des lai-
deurs de la ville. On peut mar-
cher sous leur ombre et voir de

temps en temps la rivière qui
coule à peu de distance, reflé-
tant le ciel d’un gris argenté
sous lequel le vent souffle sans
joie et comme s’il éprouvait la
tristesse annuelle qui revient
s'abattre sur les choses.
A mesure que les années sur-

gissent et passent, on accumu-
le des souvenirs de jours sem-
blables à celui-ci, dont chacun
nous fit sentir, quelle que fut
l'époque de notre vie où nous é-
tions alors, que la fuite du
temps est inexorable et que la
nature est insensible à nos re-
grets, à nos soupirs, à nos dé-
parts mêmele dernier, J'ai goù-
té une mélancolie pareille au
cimetière du Père-Lachaise, il
v a bien dix ans par un jour
d'automne et devant le monu-
ment “Aux morts” de Bartho-
lumé, qui n’est qu'une frise re-
présentant une double proces-
sion de mortels acheminés vers
la porte fatale de l'éternité,
personnage dont chacun repré-
sente un âge OU Une nuance de
l'aspect navrant de toute desti-
née humaine:

“The path of glory leads but
to the grave”,

Mais quel que soit l'endroit
où il nous rattrappe, l’automne
pose sa main sévère au plus se-
cret de notre âmeet lui rappel-
le la brièveté du voyage qu'elle
à entrepris sur cette terre, in-
constante et changeante. N'’é-
coutons pas, cependant, la voix
de la tristesse et que nos coeurs
s'élèvent plus haut, où se trou-
ve toute joie et toute consola-
tion. La sagesse n’est pas d’évo-
quer intensément le passé, mais
de savoir tirer du présent les sa-
tisfactions qu’il nous offre. Puis-
que tout aujourd'hui parle du
temps qui s’écoule passe et ne
revient plus, entourons-nous
d'âmes enfantines et qu’anime
l'eternelle jeunesse, prenons
dans nos mains inquiètes de pe-
lites mains encore exemptes de
travail et mélons nog pas a des
pas trottinants, heureux de
nous accompagner, Que les jeux
et les questions ‘de l'enfance
nous reposent et nous consolent
des frissons précurseurs qui
passent dans l'air et sur nos â-
mes. Allons, petits, faire une

 

BELLE AGENCE POUR
DISTRIBUTEURS

Les fabricants des populai-
res comprimés “SEDOZAN
203" contre maux de tête, de-
mandent un agent-distributeur
sérieux pour les comtés de:
Arthabaska, Mégantic et Lot-
binière.

promenade en ces lieux cham-
pêtres encore nouveaux pour
vous.
L'aîné, qui a cinq ans, se sou-

viendra peut-être plus tard de
Cette marche lente sous les or-
mes formant voûte au-dessus de
la route où courent des autos
au glissement silencieux il en-
tendra de nouveau la voix for-
te du vent courbant les grands
arbres, le froufrou des feuilles
sous son pied, la couleur assom-
brie du temps et la gravité in-
volontaire des grandes person-
nes, Il reverra les villes entou-
rées de fleurs aux teintes vives,
les rues transversales descen-
dant vers la rivière, la haute
clôture longtemps suivie et
qu’interrompt une grille que
nous avons franchie pour repo-
ser nos yeux de la rigidité qui
isole le couvent de l'agitation
du boulevard, Bel édifice de
pierre grise aux angles et aux
lucarnes arrondis comme des
gestes d'accueil et d’indulgen-
ce, et qui s’étend dans son do-
maine ombreux comme les an-
ciennes abbayes qu’on trouve
encore en Angleterre et
les très vieux pays. Aujourd'hui
jour de congé municipal, les é-| ;le plus intluencé son esprit et lalèves se répandent dans le pare
et guettent l'arrivée de leurs
-parents; et les papas qni arri-
vent ainsi en auto sont accablés
de baisers avant même d’avoir
pu arrêter la machine, par la
jeune exolée de huit jours grim-
pée sur le marche-pied. Com-
mencement d'année scolaire
dans la plus poétique des habi-
tations d'enseignement et de
formation chrétienne de la jeu-
ne fille. En face du grand por-
tail s’élève une grande statue
de pierre du Sacré-Coeur qui se
trouve ici à double enseigne,
comme pensée pieuse et com-
me signature, car c'est ce Nom
même que porte l'institution.
Que les trois marmots qui nous
accompagnent le saluent avec
respect, et puis laissons-les cou-
rir au but que nous avions dé-
signé d'avance à leur vive curio-
sité, C'est en effet ici, dans la
cour d'arrivée, que par un capri-
ce qui n’a rien que de juvénile
et de gracieux l’on a placé la
représentation du fidèle ami de
l'homme, un chien monumental,
exemplaire de la belle race des
Saint-Bernard, mais simple ef-
figie, mais pas vivant, mais en
fer, dans une pose debout plei-
ne de naturel et de force. “Ma-
man, je voudrais aller voir le
chien en fer qu’est mort”. Ils
nous chantent cela depuis qu’ils
en ont entendu parler. Les voici
devant la merveille, qu’ils re-
gardent d’abord de loin, les
yeux inquiets autant qu'inté-
ressés et s’efforçant, chacun se-
lon son tempérament, de digé-
rer l'affaire et de la bien com-
prendre,
Un gros chien debout dans un

champ et ne bougeant jamais,
un gros chien tout en fer! En-
tre nous, bien des générations
d’écolières doivent lui conser-
ver un souvenir affectueux,
mais tant de visages qu'il a vus,
le laissent impassible aux nou-
veaux. Et les trois bambins,
deux à cinq ans environ, peu-
vent s’en approcher sans qu’il
remue seulement un cil Même
sa grosse queue recourbée de-

Les trois en-meure immobile.
fsants s’approchent à pas pru-

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 28 SEPTEMBRE 1945.

ternise sans limites; l'une luitapote le museau,et l'autre veutmonter dessus. On en parlera ;longtemps en famille, qu groschien en fer, qu'est mort...
Cependant que sur la pelouseombree par les grands arbres

secoués ft un peu gémissants,
les écolières aux cheveux cou-
pes selon la mode, gambadent
entre elles ou causent avec leurs
parents venus dans de riches
Voitures, et que sous les hautes
futaies comme des ombres in-
Certaines, les Dames surveillan-
tes se promènent comme Béa-
trice dans les jardins de l’Ely-
see, songeant et priant, regar-
dant passer cette jeunesse, epo-
que fugitive et insaisissable
commeles eaux de la rivière des
Prairies, qui coule, rapide, en
arrière du monastère.

Ernest BILODEAU.
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Un maître-livre pour tous

LE VIEILLARD (I)

 

 

(La vie montante)

par Monseigneur Baunard

 

Un vieillard, parvenu à un â- 
dans

ge tres avance, a recueilli dans
1a solitude, ses souvenirs et im-
pressions sur les objets, les évé-
nements et les questions capi-
lales, qui, dans son siècle, ont

conduite de sa vie.
11 transmel cet heritage ines-

timable a ceux qu’il laisse après
lui et qui vieilhront comme lui.
Dans unlivre tres attachant que
viennent de publier Les Editions
Variétés, l’auteur s'adresse à
tous sur un ton de conversation
lanulière, Son style possède u-
ne certaine chaleur, celle qui
peut rester encore au foyer que
recouvre la cendre des annees,
Il ya aussi une certaine poésie,
ceue qui colore et console le
couchant de la vie,
rat de beaucoup de souvenirs

et uexpériences personnels, ce
livre l’est davantage encore des
souvenirs et des expériences des
autres,

ll fait appel aux plus illustres
de ses contemporains dans les
sciences, dans les lettres, dans
l'Etat, dans l'Eglise, dans le
monde, pour leur demander de
venir témoigner, particulière-
ment par leurs confidences in-
times, sur les choses soit divi-
nes, soit humaines, heureuses
ou malheureuses qui furent cel-
les de leur temps, celles surtout
qui marquerent leur vie propre
et qui ont été pour la nôtre une
lumière, un exemple ou une u-
tilo leçon.
Comme on le voit, cet ouvra-

ge est le maitre-livre sur la
vieillesse et sur l'art de la bien
préparer pour qu’elle ait tout
l’éclat d’un soir radieux et cal-
me.

(1) Un volume de 544 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $2.25; par la poste $2.-
40, En vente dans toutes les bon-
nes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley —
Montréal, Canada.
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Pour nettoyer les gants

 

 

Voici une recette avec laquel-
le on obtient d'excellents résul-
tats. Faites dissoudre 3 parties
de savon mou — savon noir —
dans 4 parties d’eau tiède, ajou-
tez-y quelques gouttes d’essen-
ce de citron. Triturez le tout a-
vec de la craie finement pulvé-
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COURTE HISTOIRE

 

Voici une courte histoire —
un cas veridique — concernant!
une famille qui fut frappée par
une maladie, une maladie au-
jourd’hui évitable.

C'est l'histoire vraie d'une
tragédie de famille avant que
soit connue l'anatoxine qui em-
pêche la diphtérie. Cela aurait
pu arriver à n’importe quelle
famille et cela pourrait arriver
aujourd’hui à n'importe quelle
famille dont les enfants n’ont
pas reçu cette anatoxine qui
doit les protéger contre ce re-
doutable ennemi, la diphtérie.

L'histoire concerne une fa-
mille de fermiers qui vivaient
dans une région assez retirée.
Il y avait cinq beaux enfants et
les parents travaillaient fort
pour élever ces petits. Bref, c’é-
tait une famille heureuse.

Soudain, deux des enfants se
plaignirent de maux de gorge.
La mère, ne sachant pas que ce-
la pouvait être autre chose qu’u-
ne banale inflammation des a-
mygdales, les soigna comme
l’auraient fait la plupart des
mamans dans un coin aussi re-
tiré où les docteurs paraissent
rarement, sauf dans des cas de
maladie grave,
Tous les soins de la maman

furent vains. L'état des enfants,
un garçon de 10 ans ct une fille
de 12, s'aggrava et les trois au-
tres enfants tombèrent malades
à leur tour.  

Enfin, on fit appeler le doc-
teur. Les deux premiers mouru-

tata que c'était de diphtéric
rent avant son arrivée. I! cons-'

0,

Al

cipalité importante,
commutateur pour faire jaillir par-
tout une lumière ausst pure, aussi
propre que celle de |

La bonne illumination des rues

constitue la meilleure protection
qu'une municipalité
aux piétons, aux cyclistes, aux au-

tomobilistes ct aux conducteurs de

y APRÈSle coucherdusoleil,
il suflit, dans toute muni-

d'abaisser un

‘astre du jour.

puisse offrir chands, sans

élaborés.

 

  

 

 
voitures. Elle offre la meilleure
sauvegarde possible contre les cam-
briolages et les vols À main armée,
car les délinquants préfèrent tra-
vailler dans l'ombre.

La Shawinigan Water & Power
Company est en mesure de fournir
À toutes les villes ec à tous les mar-

obligation, des sys-
tèmes d'éclairage scientifiquement

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
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qu’ils étaient morts el que les
trois autres étaient atteints du
même mal. En moins d'une se-
maine, ils mouraient eux aussi.

L'anatoxine aurait empêché
la diphtérie de frapper cette
heureuse famille, tout comme
elle peut empêcher pareille tra-
gédie de se produire dans tou-
tes les maisons canadiennes où
les enfants n'ont pas été immu-|

nisés contre celle maladie,
Le but de cette histoire

d'attirer l'attention sur ln Se-
maine nationale de  l'immuni-
sation, organisée sous les auspi-
ces de la Ligue canadienne de
santé en collaboration avec les
Ministères de la santé, qui se
tiendra du 30 septembre au 6 oc-
tobre.
La ligue canadienne de san-

est

té cherche à enypêcher la mala-
die par des mesures préventi-
ves: l'anatoxine empéchera la
diphtérie, IL existe de même des
moyens d'immumnisation pour
prévenir d'autres maladies con-
tnrieuses, telles que ln coquelu-
che et Ia scarlatine. 11 faut aus-
si continuer la vaccination si
l’on veut empêcher la petite vé-
role de reparaître.

 

   

 

LES DÉS

SONTPUES

CONTRE VOUS
Les Canadiens sont privilégiés. Jusqu'à présent nous avons

empêchél'inflation et évité la déflation. Ce n'est pas uniquementde
lu chance. Votre appui—l'appui de fous—au plafonnement des prix,
au rationnement et aux autres contrôles a rendu possible notre
situation favorable.

dents, toutefois, et ce n'est que
lorsque le plus jeune, né franc
luron, lui aura décoché un coup
de pied dans les jambes que les
deux autres seront pleinement
convaincus. Après cela, on fra-

Pas de capital requis, Ré-
férences exigées. Pour rensei-

gnements et conditions:
La Cie Chimique ASTAN
1484 Ste.Catherine, ouest,

Montréal.

risée en quantité suffisante
pour obtenir la consistance d’u-
ne pâte. Cette pâte convient au
nettoyage des gants de peau et
notamment à ceux en chevreau.
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MAIS NOUS VOILA ARRIVES AU MOMENT CRITIQUE

Le donger del'inflation—et son spectre la déflation—existera
aussi longtemps que les marchandises seront rures et insuffisantes

pour répondre à la demande,

La guerre est terminée, on a beaucoup d'argent en poche, il

devient donc facile de méconnaiître le danger.

Il est facile de penser que payer un peu plus cher pour ce

qu'on croit avoir besoin n'a pas d'importance actuellement.

Il est facile d'oublier que nous pouvons faire du tort—et que

nos achats irréfléchis, extravagants sont un moyen certain de causer
une housse générale des prix. C'est ainsi que l'inflation commence.

MAIS L'INFLATION EST TOUJOURS SUIVIE DE LA DÉFLATION

12
fs Wi,

—LA CIGALE AYANT TROP

SUCRÉ SON CAFÉ,
- SE TROUVA FORT DÉPOURVUE

QUAND LE TEMPS DES
CONSERVES FUT VENU

\

     

 

 
Et la déflation entraine la ruine, le ralentissement des affaires,

les faillites, le chômage et lu misère, une misère que vous ne pouvez

éviter.

Jusqu'à ce quel'industrie revienne à la production normale, le

plafonnement des prix, le rationnement et les autres contrôles sont
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Cette annonce fait partie d'une série d'annonces publiées par le gouvernement canadien

pour reppeler l'importance d'empôcher maintenant une houtse additionnelle

des prix afin de ne pas subir plus tard fa déflation et le chômage.   ee
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RADIO—OUEST—FRANÇAISE

Dans tous les diocèses de la province de Québec on a fait ou
on fait actuellement une campagne de souscription en taveur de
la “Radio - Ouest - Française’. Cette souscription encouragée et
même dirigee par le clerge a pour but d'aiger les Conadiens-tran-
çais des province de l'Ouest à eriger des postes trançais de radio.

Nous, qui entendons du françois à la journée lorsque notre
radio est sur les ondes, pouvons ditticilement comprendre la né-
cessité et le besoin du trançais pour nos frères qui en sont privés
et subissant par le fait même l'intluence anglaise.

Cette question revêt, de plus, pour nous un problème reli-
gieux. L'Episcopat canadien-trangais de |I'Ouest attirme que les
paroisses trangaises et le peuple trangais de chez eux ont un be-
soin urgent d'entendre la voix catholique et française de la radio,
s'ils veulent conserver vivaces la toi, la langue et les traditions
tout imprégnées de christianisme. Ces membres dirigeants du cler-
gé savent ce qu'ils font et s‘ils crient ‘’ou secours’’, c'est qu'il y
a danger.

Nos frères de l'Ouest ont fait leur part. En effet les souscrip-
tions recuelilies dans les trois provinces du Manitoba, de la Sas-
katchewan et de l'Alberta atteignent >150,000, C'est environ un
dollar par tète de la population trangaise, hommes, femmes et en-
tants.

Avec l'argent obtenu par cette souscription on a l'intention
d'ériger et mettre en opération quatre postes de radio: Saint-Boni-
tace, Gravelbourg, Prince-Albert et Eamonton. Actuellement on

travaille a I'instaliation du poste de Saint-Boniface. Dès que les
permis auront été obtenus, on commencera les travaux des trois
autres postes.

Faisons un retour dans le passé et nous constaterons que les
provinces de l'Ouest ont d'abord été exclusivement françaises.
Dès 1660, Radison et DesGroseilliers poussent et se rendent dans
les Plaines de l'Ouest. La Vérendrye, en 1738 établit un poste de
traite au Fort Rouge, sur l'emplacement de la future capitale du
Manitoba, Winnipeg. En 1743, ses fils découvrent les Montagnes
Rocheuses. En 1/51, Boucher de Nivervilie voit à l'érection du
fort Jonquières, à l'endroit où se trouve aujourd'hui Calgary.

Les compagnies et la confédération viennent tout boulever-
ser. Aussi en 1941, 52,000 des nôtres sont noyés parmi 729,800
manitobains, Sur ce nombre, 4,540 ne parlent plus français. En
Saskatchewan sur une population de 896,000 on trouve seulement
54,000 canadiens-français qui sont très dispersés. En Alberta la
population est la même, car sur 770,000 habitants il y a une po-
pulation française de 46,000.

Les constitutions de ces provinces, placent sur un pied d'éga-
lité la race française et anglaise, la religion catholique et les dif-
férentes sectes protestantes. Cependant, au Manitoba, dès 1879,
le français est supprimé commelangue officielle et onze ans plus
tard la langue française et la religion sont bannies de I'enseigne-
ment. En Saskatchewan, en 1929, le premier ministre Anderson
bannit le crucifix et le costume
cours élémentaire frangais. En

religieux des écoles ainsi que le
Alberta, la situation n'est guère

mieux. Les persécutions y commencent dès 1890.

Comme vous le constatez, le journal et l’école ne sont pas un
milieu propice de formation pour nos frères, Il n'y reste que le
foyer. Avec la radio, le foyer est en train de se contaminer, car la
radio n'apporte que de l'anglais et des programmes. à conception
paienne ou matérialiste qui empoisonne graduellement.

Le problème de la Radio-Ouest-Française est non seulement
national mais religieux. C‘est pourquoi nous devons aider nos
frères de toutes nos forces et nos deniers. Il n'y a pas de limite.
Il fout que les paroisses dépassentl’objectif fixé. N'ayons pas peur,
c'est de l'argent qui quitte la paroisse, mais qui nous sera remis
au centuple. Nous avons intérêt à aider nos frères des autres pro-
vinces pour qu’ils rivalisent avec les autres groupes. Ils nous sou-
tiendront dans nos demandes et il n‘y a pas que le Québec seul à
faire face aux huit autres provinces. Ces catholiques ont besoin de
notre charité pour lutter et conserver leurs principes religieux au
milieu de gens hostiles. Donnons donc largement; ‘the sky is the
limit",

GUILLAUME MASSE

 

AIR-CANADA EXPLOITERA!

UN PLUS GRAND NOMBRE

D'AVIONS

Cette Compagnie prend livrai-
son, aujourd'hui, du premier
de dix avions pouvant accom-
moder 21 passagers.

 

 

Montréal, — M. H. J. Syming-
ton, C. M. G., C. R., président
d’Air-Canada, annonce que sa
Compagnie prend livraison au-
jourd’hui du premier d’une flot-
te de dix avions Douglas DC-3,
pouvant accommoder vingt et
un passagers, Le second sera li-
vré dans une dizaine de jours
et le troisième vers le milieu
d'octobre. Ces avions affectés
au service interurbain d’Air-
Canada amélioreront considéra-
blement le rendement de cette
ligne aérienne pour le trans-
port des passagers, du courrier

et des messageries, le service ac-
tuel étant insuffisant pour ré-
pondre à la demande. On conti-
nuera l'exploitation des Lode-
stars et des Lockheeds.

La longueur totale des DC-3
est de 64 pieds 5 pouces et demi,
leur hauteur maximum de 17
pieds et leur envergure d'ailes
de 95 pieds. Ce sont des bi-mo-
teurs tout métal, à ailes sur-
baissées et à moteurs Wright G-
202-A. En plus des 21 passagers
et de leur bagage, d’un équipage
formé de trois membres —
deux officiers d’avialion et un
surveillant de cabine — chaque
avion peut transporter 800 li-
vres de marchandises et 684 gal-
lons de carburant, à une vitesse
de plus de 180 milles à l'heure.

Les trois premiers avions de
.a nouvelle flotte aérienne
d’Air-Canada servaient autre-
fois au transport de militaires.
Afin de les adapter au trans-
port des voyageurs au Canada
et les mettre sur un pied d’éga- lité, quant au confort et aux
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commodités offerts aux voya-
geurs, avec les avions d’Air-
Canada, ils ont été rénovés aux
ateliers de la Canadair, à Mont-
réal, Le cuir et le matériel dont
les murs étaient recouverts ont
été remplacés par une matière
synthétique durable dévelop-
pée par l’industrie du plasti-
que au cours de la guerre. La
décoration intérieure a été con-
fiée à un spécialiste décorateur.
Au-dessus du porte-bagage, les
murs et le plafond sont décorés
en crème. De la fenêtre au por-
te-bagage, les murs sont bleu
poudre et gris-bleu en bas de la
fenêtre. Le plancher est recou-
vert d'un tapis bleu foncé. Les
fauteuils sont capitonnés en ro-
se, le bleu des panneaux du cô-
té se marie avec celui des tapis
et les bras sont recouverts de
cuir gris-bleu.
Les fauteuils, au nombre de

21, sont disposés en une rangée
simple et une rangée double.
Chacun est muni d'un ventila-
lateur, d’une lampe, d’un cendri-
er et d'une sonnette d'appel, Les
fauteuils, inclinables et du der-
nier modèle, ont été dessinés
var la Compagnie Douglas.
Un nouveau genre de cuisine

en aluminium poli permettra
au surveillant de la cabine de
servir des repas chauds aux voy-
ageurs. Les aliments et les us-
tensiles sont gardés à l'abri
grâce à des couvercles à cylin-
dres mobiles, En plus de com-
partiments chauffés pour les a-
liments, un espace est réservé
pour les bouteilles thermos.
Les repas seront servis dans des
cabarets en fibre. Les assiettes
sont en plastique. Les avions
sont munis d'équipement radio-
phoniques tels que perfection-
nés durant la guerre.

Ces trois premiers avions se-
ront suivis de sept autres cons-
truits d’après les données d’Air-
Canada,
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“COUP D'OEIL SUR LA TA-

BLE DE STALINE”

 

 

Ce qu'il en a dévoré des pays,
durant la guerre, ce vorace de
Staline! Monsieur René Berge-
ron s’est plu à observer ce qui
est passé sous la dent de l’ogre
russe. 11 nous le livre dans un
savoureux tableau d’ensemble
qui sert d'introduction au nu-
méro de septembre de la revue
Mes Fiches,

Ce tableau est significatif: il
nous fait toucher du doigt l’im-
minence du péril communiste.
Pour pouvoir s’emparer aussi
facilement de tant de contrées,
Staline y avait depuis long-
temps entretenu des intelligen-
ces à l'intérieur. L'’appétit de
Staline ne s’est pas encore atta-
qué ouvertement au Canada,
mais depuis 1921, l’ogre russe
gruge dans l'ombre les forces
vives de notre pays: notre jeu-
nesse ct nos ouvriers, Il opère
chez nous le même travail de
pénétration intime qui a facili-
té la main-mise officielle sur les
gouvernements des autres pays.

C’est la gravité du péril rou-
ge qui a incité la direction de
MES FICHES à publier un nu-
méro spécial sur le communis-
me. On y trouve tout ce qui est
essentiel de savoir sur la mati-
êre: l’exposé de la doctrine, sa
réfutation, les méthodes d'action
du communisme, ses activités au
Canada, le jugement des Papes
sur le communisme. Etant don-
né qu'il faut viser surtout au
constructif, le numéro s’achève
par une fiche sur la luttea me-
ner contre le communisme.

Le prix de l'abonnement à 20
numéros de MES FICHES est
de 51.00, Pour recevoir par la
poste le numéro double de sep-
tembre, envoyez $0.12 à FIDES,
25 est, rue Saint-Jacques, Mont-
real - 1, Qué.

V

LE DANGER DU COM-

MUNISTE

Une mise en garde énergique
contre les menées du communis-
me et la menace d’une nouvelle
guerre qui pourrait en sortir a
fait sursauter quelques journa-
listes, “L’Action catholique”
leur répond: “Il faudrait être
aveugle comme Le JOUR pour
ne voir du communisme nulle
part. Le confrère qui ne retour-
ne pas en enfance parce qu’il
n’en est jamais sorti, part en
guerre contre ceux qui dénon-
cent l’action du communisme. Il
les accuse de voir rouge alors
que tout est rose à l'horizon in-
ternational.
“Ce n’est certainement pas

la faute des jésuites, du clergé
en général, ni même des jour-
nalistes catholiques si les agen-
ces de presse rapportent les nou-
velles plus haut mentionnées.
Les faits sont les faits; les nier
ne les supprime point. Done le
communisme est une activité

 

  partout, dans les pays d’Europe

et d'Asie en particulier. Ee ce
qu’on nous apprend prouve que
Staline mène son jeu avec une
constance taciturne des plus
dangereuses,
“En Chine, les communistes

ne paraissent pas avoir l’appui
de Moscou, Seraient-ils si auda-
cieux si Staline les avait réelle-
ment abandonnés à leur sort? En
Autriche, le gouvernement fan-
toche se montre nécessaire-
ment complaisant pour I'U-
nion soviétique. Il lui donne-
rait la lune si Staline la dési-
rait. Pour le moment, le dicta-
teur rouge n’exige que 60 pour
cent de la production d'huile.
En France, les communistes
manifestent de plus en plus
leur mécontentement à l'égard
du gouvernement provisoire.
En Roumanie et en Yougosla-
vie, le communisme travaille à
la façon que nous avons décrite
au cours de la semaine. Passons
donc immédiatement en Polo-
gne, Le régime enfanté par
Moscou et que les grandes puis-
sances ont accepté, aurait dé-
noncé le concordat qui existait
entre la Pologne et le Saint-
Siége...
“Retenons de cette revue que

le communisme international
est bien vivant plus vivant que
jamais. On pourrait ajouter: mê-
me au Canada. En effet, des
nouvelles complémentaires au
sujet de la marche sur Ottawa
du début de la semaine, nous
apprennent qu’au moins trois
ou quatre communistes notoi-
res ont trempé dans cette orga-
nisation”.
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41,540 CHEVALIERS DE

COLOMB DANS LA PRO-

VINCE DE QUEBEC
 

Samedi dernier, le Conseil
d’Etat des Ch. de Colomb rece-
vait à Montréal les seize dépu-
tés de district de la Province de
Québec, pour la première réu-
nion de la nouvelle année co-
lombienne.
M. Ludger Faguy, Député

d'Etat, présidait cette assemblée
annuelle et a donné de précieu-
ses directives aux députés de
district pour l’année colombien-
ne qui commence, I1 s'est dit
heureux de faire part que l’Or-
dre compte actuellement dans
la province de Québec 41,540
membres. Dans ses remarques,
M, Faguy a particulièrement de-
mandé que les 110 Conseils de
la Province entretiennent une
étroite coopération avec l’auto-
rité religieuse qui doit trouver
chez les Chevaliers, des apôtres
laïcs. Il a aussi insisté sur la né-
cessité d’un choix judicieux
dans le recrutement des mem-
bres.
Tous les officiers d'état a-

dressèrent quelques mots aux
députés de district. Au cours de
ses remarques, le trésorier d’é-
tat, Me Fabio Monet, C. R., com-
muniqua a l'assemblée qu'en sa
qualité de Maître du Quatrième
Degré pour le district Nol de la
Province de Champlain, il tien-
drait une exemplification du
Quatrième degré le 21 octobre
prochain, à l'Hôtel Windsor, à
Montréal.
Une résolution de sympathie

a été adoptée à l’adresse de
l'Administrateur du diocèse de
Trois-Rivières, à l’occasion du
décès de S. E. Mgr Comtois,

 Vv

ROUTES PITTORESQUESEN

MONTAGNES
 

Le ministère de la Voirie a
commencé il y a quelques se-
maines des travaux destinés à
doter la province de Québec de
routes très pittoresques en
pays montagneux.
Dans la Gaspésie, c’est un che-

min tout nouveau qui sera cons-
truit et se rendra du village de
Percé au petit hameau de Coin-
du-Banc, en longeant la crête
des Trois Soeurs, pour attein-
dre le Pic de l’Aurore et des-
cendre vers la mer par des la-
cets qui laisseront apercevoir
des paysages d’une grandiose
beauté.

D'autre part, on a commencé
des travaux de réfection de la
route du Parc des Laurentides,
en vue de la pourvoir d’un pa-
vage permanent, et en même
temps on procède à la construc-
tion d'un raccordement direct
avec Chicoutimi via Laterrière.
Ce dernier chemin aboutira un
peu au nord du grand lac Jac-
ques Cartier et raccourcira de
25 à 30 milles la distance qui sé
pare actuellement la Reine du
Saguenay de la vieille Capitale.
Tous ces travar:x, de même

que plusieurs autres entrepris
cet été sur diverses routes de la
province, sont poussés avec vi-
gueur, afin d’être prêts aussi-
tôt que possible, en vue’ de la
reprise du tourisme automobile sur une très large échelle.  

 

PERSPECTIVE DE LA RE-

COLTE DES POMMES DE

TERRE

La récolte des pommes de ter-
re est actuellement en cours
dans la province de Québec et
des rapports préliminaires par-
venus au ministère provincial

 

de l'Agriculture permettent aux |'
autorités d'établir des préci-
sions sur la qualité et la quan-
tité des tubercules qui seront
récoltés cette année.
La qualité est généralement

bonne, bien qu’en certaines lo-
calités le mildiou fasse quelques
ravages. Le rendement est
moindre que l’an dernier.’ Les
164,000 acres ensemencées au
printemps ne produiraient que
16,250,000 boisseaux. Comparé à
celui de l’an passé, ce chiffre
signifie une diminution de 35°.
La récolte de 1944 s'élevait à
25,053,000 boisseaux pour 169,-
000 acres plantées,

Il semble donc que les produc-
teurs devraient agir actuelle-
ment avec prudence et ne pas
précipiter leurs ventes. L’en-
combrement des marchés à l’é-
poque de la récolte . provoque
toujours une chute des prix et
il vaut mieux répartir ses expé-
ditions sur les mois d'hiver et
du printemps. Le producteur
qui est organisé pour conserver
ses tubercules en de bonnes
conditions trouve  générale-
ment avantage à entreposer une
partie de sa récolte pour en dis-
poser quand les prix sont à
leur meilleur.

Vv

LES TEMOINS DE JEHOVAH

Les Témoins de Jéhovah ont
été interdits, tout comme les
communistes, au début de la
guerre, en vertu des règle-
ments concernant la défense du
Canada. Il y a là une preuve
qu’ils ne sont pas une simple
secte religieuse, mais les propa-
gandistes d’idées jugées dan-
gereuses pour le bien du pays.

Cette interdiction a été levée
depuis, comme celle portée con-
tre les communistes. S’ensuit-il
qu'ils ne sont plus à craindre et
peuvent impunément répandre
leur doctrine? Ils s’élèvent con-
tre toute autorité, religieuse et
civile. Ils font appel aux mau-
vaises passions des hommes. Ils
constituent une organisation
forte, disciplinée, riche, dont la
téte est aux Etats-Unis. Con-
vient-il de les laisser au Cana-
da saper dans l’esprit de la po-
pulation le respect des lois et
de toute autorité?

Vv

POUR CONSERVER UN

DEMI CITRON

Vous avez employé le jus
d’un demi-citron pour la prépa-
ration d’un plat quelconque.
Comment garder l’autre moitié
du fruit pendant plusieurs
jours? En le mettant sur une
soucoupe et en le recouvrant
d’un verre à boire retourné.
L’exclusion de l’air fera que le
citron se gardera beaucoup plus
longtemps qu’il ne l'aurait fait
sans cette précaution.

v

VOICI QUESE PRESENTE

A NOUVEAU LE PROBLEME

DU LUNCH DE L’ECOLIER

La boîte à lunch de l’écolier
est de nouveau descendue des
tablettes de l’étagère; propre,
bien garnie, elle vient de par-
tir pour l’école, Les lunches,
tout le monde le sait, deman-
dent beaucoup de beurre. Aussi,
préparer des sandwiches avec
peu de beurre est le problème
qui se présente de nouveau aux
bonnes mamans. Les techni-
ciennes en science ménagère,
du ministère fédéral de l’Agri-
culture, tentent de leur venir
en aide en suggérant quelques
méthodes pratiques et mises à
l'épreuve qui permettront d’é-
conomiser le beurre sans amoin-
drir la saveur des sandwiches.

Faire amollir le beurre sans
toutefois le laisser fondre. La
mayonnaise, le fromage à la
crème ou la moutarde préparée
peuvent servir à enduire le
pain. Pour utiliser moins de
beurre on peut aussi le mélan-
ger avec de la moutarde, de la
sauce chili, du catsup, des oi-
gnons hachés, de la ciboulette,
du persil ou du raifort. Le pain
servant aux sandwiches garnis
de confiture oy de gelée peut
très bien être enduit de froma-
ge à la crème.

Si les enfants peuvent se pro-
curer du lait à l’école, le ther-
mos contiendra de la bonne sou-
pe chaude, du ragoût, des fèves
au lard, du spaghetti, Ces mets
resteront chauds et succulents
pour les journées froides.
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PATE A LA VIANDE

3 tasses de farine ordinaire
tamisée .

OU 3 1-3 tasses de farine a
patisserie tamisée ,

4 c. à thé de poudre à pâte
(rases)

2 c. à thé de sel
6 c. à tb. de gras

14 tasse de lait ,Ç

Tamiser ensemble les ingré-
dients secs. Incorporer le gras.

Ajouter le lait pour faire une

pâte molle mais non collante.

Placer la moitié de la pâte dans
un plat graissé de 9” x 9” x 14”.

Recouvrir ensuite du- mélange
de viande suivant:

117 tasse de restes de Viande
cuite, hachée

1 oeuf
1; a V4 tasse de lait

144 c. à thé de sel (moins si

désiré) ;Ç
quelques grains de poivre

Bien mêler les ingrédients et
verser sur la pâte; couvrir avec

le reste de la pâte, roulée pour

s'ajuster au récipient. Cuire

dans un four chaud (4000F)

pendant 45 minutes. Couper

par carrés et servir chaud avec

une sauce aux tomates. Ce pâte

à la viande est aussi bon froid

avec de la mayonnaise ou du
catsup. Servira 8 personnes.

GARNITURE A LA VIANDE

SUCREE POUR SANDWICHES

1 tasse de viande hachée,
cuite

14 de tasse de marmelade
ou confiture

2 c, à tb. de beurre de pis-
tache

14 c. à thé de cannelle
Sel et poivre au goût

Bien mêler les ingrédients et
conserver dans un bocal cou-

vert.

GARNITURE DE SANDWI.

CHES AU PIMENT ET AU
FROMAGE

14 livre de fromage doux
1 petit vignon

verts
3 oeufs cuits dur, hachés

14 de c. à thé de sel
A c, à thé de paprika

Râper le fromage et l'oignon.
Ajoutez les piments oeufs, sel,
paprika et mayonnaise. Mélan-
ger ensemble et conserver dans
la glacière électrique jusqu'au
moment de servir. Se gardera
quelques jours, Donnera 2
tasses de garniture.

Vv

CONGELATION- DES ALI

MENTS, METHODE TRES

PRATIQUE POUR LES CON-

SERVES

Diverses expériences sur la
conservation des aliments ont
prouvé qu’en congelant les
fruits et les légumes, leur crois-
sance était retardée, et que, par
conséquent, leur vie n’était pas
détruite mais prolongée. Ce
moyen extrêmement pratique
devient de plus en plus popu-
laire,
Nombre de femmes qui peu-

vent se procurer des cases fri-
gorifiques ont recours à cette
méthode de conservation des
aliments, Elles seront sans dou-
te intéressées par une brochure
récente, publiée par la section
des Consommateurs, du minis-
tere fédéral de l’Agriculture
qui comprend des directives gé-
nérales sur la congélation des
aliments et des explications dé-
taillées sur la préparation des

 

 

3 piments doux, rouges ou

“LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

 ——

les soumettre au froid. S’adres-
ser aux services de Publicité et
d'Extension du ministère fédé.
ral de l'Agriculture, à- Ottawa,
pour se procurer cette brochure
gratuitement,

1 livre de côtelettes de
veau; groupe B, 5 jetons

1 livre de “hamburger”.
groupe B, 5 jetons

1 livre de saucisses; groupe
D, 3 jetons

34 de livre de foie ou de ro-
gnons de boeufs; groupe
C, 3 jetons

14 à 2 livres de poisson, non
rationné

COMMENT S'EN SERVIR

Pour le dîner du dimanche,
servig le rôti d'agneau avec une
farce au pain et beaucoup de
sauce, Il restera de l'agneau
froid et de la sauce pour le di-
ner du lundi,
Les côtelettes de veau fourni-

ront un repas substant pour
le mardi ets’il reste de l'agneau
on pourra servir des crêpes à la
viande pour le souper de ce mê-
mejour.

Faire un pain de viande avec
la livre de hamburger et de la
chapelure; le présenter chaud
au diner du mercredi et froid au
souper du jeudi, jour où les sau-
cisses auront servi au repas
principal.
Le poisson non rationné cons-

tituera le diner du vendredi et
servira encore au souper de ce
même jour ou du lendemain.
Du foie ou des rognons a la mo-
de créole donneront un mets sa-
voureux pour le diner du same-
di.

Les ménagères qui achèteront
leur viande en suivant un plan
analogue à celui que nous vous
suggérons, pourront servir des
repas substantiels et de bon
goût malgré le rationnement.
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